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Preface 

"Nous ne pouvons ressentir, en tant que Canadiens, qu'un sentiment de legitime 

fierte devant cet ensemble imposant de reserves domaniales que sont nos pares 

nationaux. Ces terres sont destinees a conserver pour les generations futures un 

prototype de ce que fut notre Canada originel et a fournir a nos gens d'aujourd'hui 

de vastes espaces vierges, oil Ia faune sauvage et Ia vegetation sont protegees et oil 

les hommes peuvent camper et pecher librement, tout en jouissant des effets apai­

sants et stimulants de la nature si necessaires dans un monde industrialise, oil Ia vie 

devient de plus en plus extenuante. 

"Le pare national de Prince Albert est Ia derniere acquisition du reseau; il est 

le prototype meme de cette region du nord de Ia Saskatchewan si riche en lacs et en 

forets. Evoquant un passe passionnant et suscitant le souvenir des aventures roma­

nesques des premiers pionniers qui decouvraient le pays en pratiquant le troc des 

fourrures, le nouveau pare offre, par sa chaine de lacs et de rivieres magnifiques, les 

moyens de procurer joie et sante a des miUiers de personnes; ce pare, qui s'ouvre 

sur un vaste labyrinthe de cours d'eau s'ecoulant vers deux oceans, semble destine 

a devenir un lieu de predilection pour Jes passionnes du canotage et Jes amoureux de 

Ia vie sauvage." 

W .L. MacKenzie King 

(Extrait de Ia preface du premier 

guide du pare- 1928) 

L 'ancien premier ministre du Canada, feu W.L. MacKenzie King, eta it en 1927 depute aux Com· 
munes de Ia circonscription de Prince Albert, c'est-0-dire d /'epoque ou le pare du meme nom a 
ete fonde par /e transfert de Ia reserve forestiere de Ia riviere Esturgeon sous l'autorite du minis­
tere de I'Interieur. 
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Avant-propos 

Ce plan-cadre provisoire constitue une 
evaluation du pate national de Prince 
Albert tel qu'il est presentement, en meme 
temps qu'une projection de ce qu'il pourra 
etre dans l'avenir. Son but est de faciliter 
toutes les etudes et les discussions a son 
sujet et de permettre d'envisager et de 
planifier sa conservation, son expansion et 
son activite futures. 

Le plan-cadre est done la premiere phase 
d'un long processus de planification. Cer­
tains changements pourront y etre apportes 
au fur et a mesure que de nouvelles 
donnees seront recueillies. Mais, quoiqu'il 
en soit, il servira de base et permettra aux 
autorites competentes de realiser, d'une 
part, tous les programmes de conservation, 
d'amenagement et d'activites que requiert 
!'administration quotidienne des pares et, 
d'autre part, d'intensifier les recherches 
dans les secteurs ou !'information et les 
connaissances actuelles sont inadequates. 

Une audience publique portant sur ce 
plan-cadre sera tenue afm de susciter les 
r6flexions et les commentaires du peuple 
canadien, proprietaire et beneficiaire des 
pares nationaux. Son objectif principal est 
de permettre la formulation d'un plan­
cadre definitif apres que la voix de 
!'opinion publique se sera fait entendre et 
aura ete prise en consideration. Mais ce 
plan devra toutefois etre assez flexible pour 
etre retouche de temps a autre, de fa~on a 
pouvoir tenir compte des progres de la 
technologie, de Ia mobilite accrue de la 
population, ainsi que des gouts changeants 
du public en matiere de loisirs. Toute 
revision devra cependant demeurer con­
forme aux dispositions de Ia Loi sur les 
pares nationaux, dont l'objectif essentiel 
est Ia conservation des caracteristiques et 
des ressources naturelles des pares na­
tionaux. Les plans doivent etre mis a jour 
regulierement. Ainsi, le present texte a ete 
etabli plusieurs mois avant l'ouverture de 
!'audience publique afin de permettre aux 
Canadiens d'en prendre connaissance. Mais 
il est fort probable qu'entre Ia date de 
l'achevement du travail et celle de !'au­
dience, certaines hypotheses avancees dans 
ce document auront ete confirmees, tandis 
que d'autres propositions auront subi des 
modifications a la suite d'chudes plus ap­
profondies. 
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Loi sur les pares nationaux 
Le plan-cadre provisoire du pare national 
de Prince Albert a ete con~u en fonction de 
la Loi sur les pares nationaux qui stipule 
que "ceux-ci sont dedies au peuple cana­
dien pour son benefice, son instruction et 
sa jouissance ... et doivent etre entretenus 
et utilises de maniere qu'ils restent intacts 
pour la jouissance des generations futures." 

Politique des pares nationaux 
La politique des pares nationaux complete 
!'orientation donnee par Ia Loi qui a ete 
sanctionnee en 1964. Cette politique 
enterine !'objet general de Ia Loi qui 
expose les principes directeurs de Ia planifi­
cation, de !'exploitation et de la gestion des 
pares. 

La politique des pares, tout eomme la 
planification, se doit d'etre dynamique 
pour permettre aux pi1rcs nationaux de 
jouer un role flexible dans le cadre d'une 
societe exposee aux changements. Cette 
politique a cependant une portee assez 
generale pour demeurer valable pendant 
une certaine periode de temps. Elle insiste 
sur le sens de son principal objectif qui est 
de preserver le caractere nature! des pares 
et cela, pour le benefice de tous les 
Canadiens. 

La planification relative aux pares, qui 
constitue l'un des elements essentiels de Ia 
conservation du milieu nature!, vise aussi 
a orienter !'attention des visiteurs vers les 
caracteristiques irnportantes du pare. Elle 
vise egalement a proposer des amenage­
ments et des services pouvant repondre aux 
nombreux besoins de ces memes visiteurs, 
tant en installations diverses qu'en possibi­
lites de deplacements a l'interieur du pare. 
Et ees services sont prevus de fa~on a 
faciliter Ia jouissance de Ia beaute natu· 
relle des lieux sans risquer d'en alterer les 
traits essentiels. 

But du pare national de Prince Albert 
Le pare national de Prince Albert , qui 
couvre une superficie de 1496 milles earres, 
se presente comme un specimen typique 
d'un territoire qui fait Ia transition entre 
trois systemes ecologiques differents: celui 
des forets de coniferes boreaux, compr\!­
nant les premieres essences qui aient pousse 
apres l'epoque glaciaire, et ceux d'origine 
plus tardive, les bois de trembles et les 
prairies. 

Les vestiges de Ia calotte glaciaire 
continentale du pleistocene expliquent Ia 
topographie ondulee du pare et !'existence 
des hauteurs entre le fleuve Churchill ei Ia 
riviere de Ia Saskatchewan-Nord. 

Le but du pare est de conserver et 
d'interpreter la grande diversite des pay­
sages glaciaires et des habitats naturels qu'il 
contient. On y trouve des echantillons 
remarquables de sediments glaciaires et de 
variations geomorphologiques ainsi que des 
exemples ou Ia vie des forets et des plantes 
se confond avec celle de Ia faune indigene 
venant des trois zones plus haut mention­
nees. 



Resume du plan d'amenagement 

1. Un systeme de classification d'utili­
sation des terrains, etabli pour !'ensemble 
des pares nationaux, et s'appuyant sur le 
principe de cinq categories fondamentales, 
sera rnis en place au pare national de Prince 
Albert. Ces categories soot les suivantes: 
Categorie I - zones speciales ( comme le 

lac Lavallee et sa colonie 
d'elevage de pelicans) 

Categorie II - zones de delassement en 
milieu sauvage (regions 
boreales sauvages) 

Categorie III zones en pleine nature (Lac 
Crean) 

Categorie IV zones de delassement en 
plein air (Lac Waskesiu 
inferieur) 

Categorie V - zones tres frequentees 
(centre urbain de Waske­
siu) 

2. La capacite d'accueil des visiteurs devra 
etre etablie pour chaque zone. L'amenage­
ment d'installations sera restreint de fayon 
a reSRecter les particularites de la nature et 
!'atmosphere inherente au pare. Enfin, s'il 
le fallait, on ne pourra permettre l'acces de 
quelques zones qu'a un certain nombre de 
visiteurs a la fois. 
3. L'activite principale se concentrera 
autour des quatre centres de Waskesiu, de 
First Narrows, du lac Sandy (lac des 
Sables) et dulac Wabeno. 
4. Le programme d'interpretation, avec ses 
visites guidees, ses causeries illustrees, ses 
centres d'interpretation, ses sentiers si­
gnalises dans la nature ainsi que ses etala­
ges d'exposition sera intensifie . 

5. Un style special d'architecture, conyu 
pour conserver au pare son caractere pro­
pre, sera utilise pour la construction des 
batiments necessaires. 

6. Un vaste reseau de sentiers sera trace 
pour favoriser les randonnees a pied, a 
cheval et a bicyclette. 
7. Pour stirnuler le canotage, mode de 
transport traditionnel dans cette region du 
pays, des circuits fluviaux seront etablis. 

8. Des terrains de camping rudimentaire 
seront construits le long des sentiers et des 
voies d'eau pour en rendre !'utilisation plus 
facile surtout dans les endroits isoles. 

9. La ou il est necessaire de construire des 
routes, le trace de celles-ci sera soigneuse­
ment etudie en fonction des ressources 
naturelles, des possibilites d'interpretation, 
de la beaute du paysage et des autres voies 
d'acces. 

10. Les etudes sur le terrain du pare, sur 
ses richesses dans les domaines de la flore 
et de la faune seront intensifiees et pour­
suivies, en vue de recueillir, ce qui est 
essentiel, le plus de donnees scientifiques 
possibles. Car c'est sur de telles recherches 
que se basera le programme de gestion du 
pare. 
11. Une etroite cooperation devra sub­
sister entre les autorites provinciales et 
locales pour stimuler l'amenagement a l'exte­
rieur du pare de terrains de camping, 
d'installations pour visiteurs ainsi que de 
services essentiels. 

Premiere partie - Documentation 

Situation geographique 
Le pare national de Prince Albert, qui 
occupe une superficie de 1496 milles carres 
dans la Saskatchewan centrale, se trouve a 
environ 40 milles au nord de Prince Albert 
et a 250 milles au nord de la route 
transcanadienne. 

Le pare est borde au sud et au sud-ouest 
par des terres essentiellement agricoles, 
tandis qu'il est flanque a I' ouest, au nord et 
a l'est par des forets que la Saskatche,wan 
Pulp Co vient d'obtenir recemment pour 
fins d'exploitation du bois. 

Pres de 3,500,000 personnes vivent dans 
un rayon de 500 milles autour du pare, 
mais ce dernier n'a jamais subi de veritable 
invasion de visiteurs a cause de son eloigne­
ment des grandes arteres de commu­
nication. 

De nombreux centres recreatifs etablis 
sur des terres publiques provinciales sont 
situes a portee du pare et des principales 
agglomerations urbaines. 

Historique 
Le pare national de Prince Albert a ete 
fonde en 1927. 11 n'avait alors que 1377 
milles carres et il avait "pour but de 
conserver a perpetuite un secteur de la 
foret primitive et de la region lacustre du 
nord de la Saskatchewan et d'offrir aussi 
bien a la population de la Saskatchewan 
qu'a celle des autres parties du Canada un 
vaste espace propice au delassement". Les 
citoyens de Prince Albert, qui ont conyu et 
appuye le projet du pare, ont ete parti­
culierement satisfaits de sa realisation. 

Le pare comprenait a l'origine toutes les 
terres de l'ancienne reserve forestiere de la 
riviere Esturgeon, huit communes s'eten­
dant vers le nord et in eluant les lacs Crean et 
Kingsmere de meme que la partie ouest du 
lac Waskesiu, et enfin une vaste zone a 
!'ouest de Third Meridian (du Troisieme 
Meridien) au sud et a !'ouest du lac de 
Montreal. 

Des recherches ulterieures ont cepen­
dant amene leurs auteurs a recommander 
une extension du pare vers le nord et 
le nord-ouest de fayOD a englober plu­
sieurs grands lacs, dont le lac Lavallee. 
Grace a cet accroissement , autorise en 
1929 par un Ordre en Conseil (par decret), 
le pare a atteint une superficie de 1869 
milles carres. En 1941, les Communes 
furent saisies d'un projet de loi tendant a 
amputer le territoire du pare des terres en-
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Castor orphelin nourri a Ia bouteille par "Grey Owl" 

tourant Ia reserve indienne du lac de 
Montreal ainsi que deux parcelles de terrain 
le long de sa frontiere sud; ]'opposition 
toutefois obligea le cabinet a retirer Ia 
mesure. De plus amples etudes sur Ia region 
contestee amenerent Ia reprise du projet et 
!'amputation envisagee fut enterinee en 
1947 par un amendement a la Loi sur les 
pares nationaux; depuis lors le pare a une 
superficie de 1496 milles carres. 

Situe entre le fleuve Churchill et Ia 
riviere Saskatchewan, le pare fourrnille de 
souvenirs de l'epoque ou les premiers 
explorateurs et marchands utilisaient ses 
historiques voies de communication flu­
viales. Un reseau de centaines de lacs, de 
criques et de cours d'eau relie presque sans 
interruption Ia riviere Saskatchewan-Nord a 
la region d' Athabasca en empruntant le lac 
de l' fle-a-la-Crosse, le lac La Loche et le 
portage historique de Methys franchi pour 
Ia premiere fois par Peter Pond en 1778. A 
!'embouchure de la riviere Esturgeon, qui 
prend sa source dans le pare, il y avait 
autrefois un fort Esturgeon. On croit qu'il 
a ete fonde par Pond en 1776, puis aban­
donne en 1779. Alexandre Henry note en 
1808 dans son journal qu'il existait des 
vestiges de plusieurs anciens etablissements 
d'echange pres de !'embouchure de la 
riviere Esturgeon. 
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La Compagnie de la Baie d'Hudson a 
possede de 1886 a 1892 un comptoir 
commercial sur les bords du lac Red Deer 
(aujourd'hui le lac Waskesiu). Ce comptoir, 
que dirigeait Charles Garson, avait ete 
etabli comme un avant-poste pour rivaliser 
avec un marchand independant du nom de 
Stevenson, qui s'e~ait installe en 1887 sur 
Ia rive sud du lac de Montreal. Des 1888le 
comptoir de Red Deer etait considere 
comme un avant-poste de Prince Albert, et 
il fut maintenu a ce titre, meme si Ia 
compagnie ne le considerait pas comme 
rentable; son maintien avait pour but 
d'empecher que les fourrures des Indiens 
ne soient envoyees plus avant vers le Sud, 
ou elles auraient pu etre accaparees par des 
negociants prives. Quand !'Ouest fut ouvert 
a Ia colonisation, ces anciens comptoirs 
disparurent et il est difficile aujourd'hui 
d'en retrouver la trace. 

Cette evocation de l'histoire du pare 
national de Prince Albert serait incomplete 
si on ne parlait pas d'Archibald Belaney, 
presque universellement connu sous le nom 
de "Grey Owl", le Hibou gris. 

Ne a Hastings, en Ang]eterre, le jeune 
Belaney est arrive en 1905 au Canada. 11 a 
vecu d'abord comme un Indien en Ontario 
du Nord, puis il a combattu outremer 

pendant la premiere guerre mondiale et 
enfm il a tente de se fixer au Quebec. 
Devenu vers 1929 un adepte de la con­
servation de la vie sauvage, Belaney a 
ecrit sur ce sujet un nombre considerable 
d'articles qu'il signait de son nom adoptif 
indien Grey Owl. Plusieurs de ses ecrits 
etaient consacres a decrire le comporte­
ment et les moeurs d'un couple de castors 
qu'il avait reussi a apprivoiser. 

Ces articles attirerent !'attention sur lui 
au Canada et en Angleterre et il devint un 
personnage pittoresque et discute. Afm de 
susciter autour du probleme de Ia conser­
vation de Ia vie sauvage un interet plus 
general, Belaney fut engage en 1931 
comme naturaliste des pares. Apres avoir 
occupe pendant plusieurs mois ce poste 
au pare national Riding Mountain au 
Manitoba, il a ete transfere avec ses castors 
domestiques dans un endroit plus appro­
prie au pare national de Prince Albert sur 
les bords du lac Ajawaan. ll y a poursuivi 
ses travaux litteraires et a participe a la 
production de plusieurs ftlms sur la vie 
sauvage. n a egalement entrepris plusieurs 
toumees de conferences aux Etats-Unis et 
en Angleterre, donnant notamment une 
causerie devant le roi George VI et Ia 
reine Elizabeth. 

Grey Owl est mort en 1938 et sa tombe 
s'eleve sur les bords du lac Ajawaan tout 
pres de Ia cabane, ou il a vecu durant les 
sept annees de son sejour au pare. Ses 
castors apprivoises, Jelly, Roll et Rawhide, 
ont ete rendus a Ia liberte et on a pu 
apprendre plus tard qu'une importante 
colonie de ces animaux vivait autour du 
lac. 

Services actuels 
Le pare national de Prince Albert est 
ouvert toute l'armee mais les services d'ac­
commodation pour Ia nuit ne fonctionnent 
que de mai a septembre. Jusqu'ici les 
principaux services se groupent dans Ia 
bourgade de Waskesiu. (En raison de sa 
situation particuliere au sein du pare 
national, cette bourgade a deja fait !'objet 
d'un rapport separe. n a ete prepare par des 
experts en 1965 et presente lors d'une 
audience publique en 1967. Les buts du 
plan de cette communaute urbaine sont 
toujours susceptibles de subir de legeres 
modifications.) 

En plus des installations disponibles a 
Waskesiu, d'autres zones accessibles par 
auto offrent egalement des amenagements 
pour Ia nuit; ce sont: Narrows avec un 



terrain pouvant contenir 22 cabines et 60 
tentes; le lac Sandy (lac des Sables) avec de 
la place pour 25 tentes; le lac Namekus 
avec un emplacement pour 25 tentes et le 
lac Trappers (lac des Trappeurs) avec un 
espace pour 5 tentes. Les visiteurs du pare 
peuvent aussi utiliser neuf terrains de 
camping rudimentaires accessibles par 
bateaux seulement et situes autour des lacs 
Kingsmere et Crean, de meme qu'ils peu­
vent se servir d'un terrain de camping 
collectif qui se trouve a South Bay sur le 
lac Waskesiu. 

Des rampes de lancement de bateaux 
sont a la disposition des amateurs aussi 
bien a la marina qu'a Narrows sur le lac 
Waskesiu; on en trouve d'autres sur les lacs 
Hanging Heart, Namekus, Trappers, Sandy, 
Fish et Camp I. 

n y a de nombreux emplacements pour 
les pique-niques, surtout autour du lac de 
Waskesiu. En dehors de ces endroits 
reserv~a cette fm et qui peuvent satisfaire 
500 visiteurs, il est egalement possible de 
casser la croute un peu partout a travers le 
pare surtout dans les terrains de camping 
rudimentaires ainsi qu'en d'autres lieux 
interessants. 

La plupart des visiteurs penetrent dans 
le pare par !'est, a Waskesiu, grace a la 
nouvelle route provinciale No 2, recem­
ment construite. Mais on peut y acceder 
aussi par Ia porte sud en empruntant 
l'ancienne route No 2, qui porte au­
jourd'hui le nurnero 263, ou bien en 
utilisant une des nombreuses entrees non 
surveillees, qui se trouvent le long des 
limites sud et ouest du pare. De Waskesiu 
on suit une route asphaltee pour atteindre 
Narrows et le lac Hanging Heart. Une route 
de gravier, recemment construite et qui est 
un prolongement de Ia route du lac 
Hanging Heart, donne acces a la riviere 
Kingsmere. D'autres routes de gravier per­
mettent d'atteindre les lacs Trappers, 
Namekus, Anglin et Fish, et on peut meme, 
en longeant les lirnites sud et ouest, par­
venir jusqu'a un lac aussi eloigne que 
Nesslin, oil l'on trouve un terrain de 
camping provincial juste a l'exterieur du 
pare. 

Des activites recreatives, comme le golf, 
le tennis et les quilles, se pratiquent actuel­
lement a Waskesiu. L'accroissement de ces 
activites, prevu par la planification, depen­
dra des projets d'expansion de la com­
munaute urbaine. 

Utilisation presente 
Depuis 20 ans, la frequentation annuelle du 
pare a augrnente, en suiv.ant une courbe 
variable, passant de 73,000 visiteurs en 
1950 a 138,000 en 1969. Une etude 
entreprise en 1967 a montre que le nombre 
des voyageurs en transit s'elevait a environ 
20 pour cent de !'ensemble de Ia frequen­
tation et que le nombre des vrais visiteurs 
du pare ne constituait que 61 pour cent 
du nombre des personnes qui y pene­
traient. Des lors, Ia moyenne annuelle de 
frequentation des vrais touristes s'est elevee 
au COUTS des dernieres annees a environ 
110,000 personnes. Le taux d'aug­
mentatl.on a ete de 2 pour cent par an, bien 
inferieur a !'ensemble du reseau des pares 
nationaux. n y a a n'en pas douter des 
causes fort complexes pour expliquer ce 
faible taux d'accroissement, mais l'une des 
principales est probablement la distance 
qui separe le pare national de Prince Albert 
de la route transcanadienne et des grands 
centres urbains. 

L'etude de 1967 sur !'utilisation du pare 
a egalement montre que 86% des visiteurs 
venaient de la Saskatchewan, 10% du reste 
du Canada et 4% des Etats·Unis. ll semble 
done actuellement que ce pare offre un 
delassement recreatif a une clientele plutot 
regionale. C'est cependant un des objectifs 
de ce plan-cadre que de revaloriser certains 
aspects naturels du pare pour en rendre la 
frequentation plus attrayante et plus signi­
ficative afm que les visiteurs y restent plus 
longtemps qu'ils ne l'ont fait jusqu'ici. 

Le caractere local de la frequentation 
a pour resultat des pointes de fin de 
semaine, car 45% de toutes les visites 
s'effectuent les samedis et les dimanches. 
Sur ces deux jours, ce sont Ies samedis qui 
sont les plus occupes quant a !'utilisation 
des terrains de camping et des autres 
installations; a cause de cela il est difficile 
de faire des plans a l'avance pour pouvoir 
servir les gens a bon compte et avec un 
maximum d'efficacite. 

Les terrains de camping sont en general 
loin d'atteindre leur capacite d'accueil, a 
!'exception du terrain pour caravanes de 
Waskesiu, qui dispose de tous les services 
necessaires. 

Le terrain de camping pour tentes de 
Waskesiu, situe a l'interieur de Ia commu­
naute, a ete mal con9u et sa frequentation 
depasse rarement les 75% de sa capacite 
d'accueil. II est constarnment utilise depuis 
1930 et il presente d'evidents signes de 
degradation. Le nouveau terrain de 

camping de Beaver Glen, qui a 214 em­
placements, est rarement occupe a plus de 
50%; on croit qu'il pourra assez bien 
satisfaire a Ia de man de des annees a venir, 
meme advenant Ia ferrneture du camp de 
tentes de Waskesiu. Le camping de Narrows 
est bien utilise et il est complet une ou 
deux fois par an durant les fins de semaine. 

En 1969, un peu plus de mille personnes 
ont utilise les neufs terrains de camping 
rudimentaires autour des lacs Kingsmere et 
Crean. Mais cela ne represente qu'environ 
un pour cent du nombre total de jours­
campeurs enregistres au pare. 

L'etude de 1967 indique de plus que les 
visiteurs du pare l'utilisent surtout pour se 
detendre, pratiquer Ia natation, admirer le 
paysage, s'adonner a la peche ou faire du 
canotage. A n'en pas . douter, une telle 
tendance s'explique jusqu'a un certain 
point par les possibilites existantes qu'on 
avait cherche a developper dans le passe. 
Ceci ne devrait cependant pas etre con­
sidere comme une ligne de conduite rigide 
quant aux utilisations du pare qui pour­
raient etre envisagees a l'avenir. 

Pendant la saison de 1970, 12,200 
personnes ont visite le centre d'inter­
pretation; 2,100 d'entre elles ont participe 
a des visites guidees comprenant des ran­
donnees a pied ou des tournees organisees 
de caravanes automobiles; 5,900 autres 
touristes ont assiste a des conferences 
illustrees par des diapositives. Le nouveau 
theatre de plein air du terrain de camping 
de Beaver Glen a ouvert ses portes pour Ia 
premiere fois durant Ia saison de 1970. 
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Ressources naturelles 

Qimat 
Le pare national de Prince Albert se trouve 
juste a Ia limite de cette region climatique 
subpolaire que l' Atlas du Canada defmit 
comme etant "fraiche, aux etes courts et 
n'ayant qu'un a trois mois oil la tempe­
rature moyenne depasse 50 degres F.". 

Les visiteurs, venant d'autres regions 
climatiques, trouvent un changement ap­
preciable, voire agreable, dans ce pare dont 
la situation peripherique a la limite sud de 
sa zone climatique permet de rehausser la 
valeur du milieu naturel. 

La temperature moyenne de juillet est 
de 67 degres F., elle descend a -15 degres F 
en janvier, tandis que la moyenne annuelle 
s'etablit a 33 degres F. 

Le pare, qui se trouve dans une des 
zones forestieres les plus seches du monde, 
re~oit une precipitation annuelle de 18 
pouces; presque toute cette pluie se deverse 
pen~t la saison de croissance vegetale 
(165 JOUrs). La moyenne des chutes de 
neige est de 45 pouces par an. Des seche­
resses periodiques creent des conditions oil 
il y a danger latent d'incendie de foret. 

Topographie et geomorphologie 
Le relief du pare est generalement vallonne; 
!'altitude moyenne est de 1,800 pieds au 
dessus du niveau de la mer. Ces vallon­
nements sont faibles aux extremites sud­
ouest et nord-est et ils atteignent une plus 
grande amplitude autour de Delworth Hill. 
Ce point, situe exactement au sud du lac 
Waskesiu, est le point culminant du pare et 
il offre aux visiteurs un panorama magni­
fique sur toute la region du lac Shady et de 
Beartrap Creek. Au nord du lac, les eaux 
coulent vers le bassin du fleuve Churchill, 
tandis qu'au sud elles se dirigent vers celui 
de Ia riviere Saskatchewan-Nord. 

Le paysage du pare s'est constitue 
depuis le dernier recul des glaces. Pendant 
le cretace, soit il y a quelque cent millions 
d'annees, de )'argile schisteuse, des schistes 
calcaires et des pierres calcaires ont ete 
deposes au fond de mers peu profondes 
pour former le soubassement rocheux, 
dont de faibles parties apparaissent main­
tenant a la surface du sol. Ce soubassement 
est, en effet, recouvert par d'epais depots 
de moraine glaciaire laisses lorsque les 
glaciers se sont retires de Ia region il y a 
environ 10,000 ans. Toutes ces collines 
arrondies, les cretes, les lacs innombrables, 
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les etangs, les COUTS d'eau, les marais, que 
l'on trouve aujourd'hui dans le pare, sont 
une consequence de ce recul des glaces. 

Les larges vallees des rivieres et les 
meandres des cours d'eau determinent le 
caractche du drainage et temoignent, en 
general, de la stabilite relative des sedi­
ments glaciaires. Cependant la oil le trace 
des routes et des sentiers a entame les 
couches sedimentaires plus vulnerables, 
celles-ci ont ete immediatement soumises 
au processus de !'erosion. 

Les lacs, les rivieres, les bourbiers, les 
marais forment l'essentiel des ressources 
aquatiques du pare. Par suite de leur 
caractere tres different, ils constituent en 
quelque sorte un inventaire des ressources 
aquatiques de cette region du Canada et 
provoquent l'epanouissement de milieux 
naturels tres varies. n y a deux principaux 
bassins hydrographiques fort differents l'un 
de )'autre. La partie nord, qui fait partie du 
reseau du fleuve Churchill, est carac­
terisee par !'existence de quelques grands 
lacs, d'un nombre considerable de lacs pe­
tits mais relativement pro fonds, de plusieurs 
marais et de rivieres. Dans la partie sud du 
pare, que gouverne le regime hydro­
graphique de Ia riviere Saskatchewan Nord, 
on trouve surtout un grand nombre de 
petits etangs, dont certains sont alcalins, 
quelques petits lacs et deux cours d'eau 
sinueux. 

Par suite de la difference de caractere 
entre ces deux bassins, c'est dans Ia partie 
septentrionale du pare qu'on a stirnule des 
activites telles que le canotage, la natation 
et Ia peche. 

Sols 
Le pare possede deux groupes principaux 
de sols: des sols gris de bois decomposes et 
des sols noirs desagreges. 

Les sols gris de bois decomposes ont ete 
formes par lessivage; ce processus atteint 
ses meilleurs effets dans un climat frais et 
humide et dans un secteur oil la vegetation 
naturelle est dominee par Ia foret de 
coniferes. A cause des precipitations rela­
tivement faibles de Ia zone forestiere, le 
lessivage s'effectue d'une fa~on mains 
rapide que dans les regions plus humides de 
l'est du Canada. La plupart de la matiere 
geologique mere a une riche teneur en 
chaux, ce qui fait que le sol a une reaction 
neutre ou legerement alcaline. Pour cette 
raison les sols gris de bois decomposes sont 
en general superieurs du point de vue de la 

fertilite naturelle aux sols . lessives 
(podzols). 

Les sols noirs desagreges ont ete a 
l'origine des terres de prairies jusqu'a ce 
qu'ils aient ete plus tard envahis par les 
arbres par suite du processus de lessivage. 
La fertilite de ces sols est superieure aux 
precedents. Dans les parties sud du pare Ies 
deux types de sols sont etroitement as­
socies selon la nature du relief et du 
drainage et dans plusieurs zones on trouve 
des zones de transition. 

Le type de sol qui predomine dans un 
endroit influe profondement sur le carac­
tere et Ia qualite de Ia vegetation qu'on y 
trouve. Ainsi Ia sapinette croft le mieux sur 
des etendues de moraine argileuse, tandis 
que les melezes et les saules preferent des 
endroits mouilles. Le pin dit Jack pine est 
une essence commune qui pousse sur les 
sols sablonneux, tandis que l'epinette noire 
prefere une glaise epaisse. 

Vegetation 
Dans son ouvrage "Les regions forestieres 
du Canada" (Forest Regions of Canada), 
(1959), J .S. Rowe situe le pare dans le 
secteur boise mixte de la foret boreale. Ce 
qui caracterise une telle foret enracinee sur 
des terres elevees bien drainees est le 
melange en proportion variable de 
trembles, de peupliers baurniers, de bou­
leaux blancs, de sapinettes et de sapins 
baurniers; on trouve surtout ces deux 
dernieres essences dans Ies vieux peuple­
ments. 

Une telle foret de bois mixtes est 
souvent le resultat d'incendies et d'abat­
tages prematures. Les trembles sont les 
premiers a reapparru1re apres de tels 
derangements, suivis dans une proportion 
variable par les epiceas, qui forment le 
sous-bois. A long terme cependant, la pro­
portion des epiceas l'emporte a cause de 
leur longevite et de leur resistance a 
l'ombre. La formation d'essences mixtes ne 
constitue pas encore une foret entiere et 
elle doit etre completee par des sapins 
baumiers et quelques arbres de bois dur. 

La foret mixte oil le tremble predomine 
contient une grande variete de plantes dans 
les sous-bois. Parmi les especes les plus 
abondantes d'arbrisseaux, on trouve des 
buissons a baies d'elan (mooseberry), de 
Saskatoon, des comouillers sanguins, des 
framboisiers, et dans les regions plus seches 
des noisetiers et des buissons a baies de 
buffle. Les arbrisseaux plus petits com-
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Une fleur magnifique aperyue dans le pare: le 
sabot de Ia vierge 

prennent des aubepines, des groseillers, des 
chevrefeuilles et des chiocoques. Les 
especes qui poussent au ras du sol dans 
l'herbe sont Ia linnee, le comouiller nain, le 
fraisier, la prele et la pyrole. 

Le tapis de mousse est une des parti­
cularites de Ia foret mixte, que domine 
l'epicea. Parmi les arbrisseaux qui s'en­
racinent avec 1e plus de force et de succes 
dans la couverture de mousse, signalons 
I'aulne, le buisson a baies pour elan et 
l'aubepine. Les plus grands peuplements de 
buissons nains et de ceux qui poussent au 
ras du sol comprennent surtout des chevre­
feuilles, des linnees, des preles, des puroles, 
des lys sauvages des vallees, des myrtilles 
et des comandras du nord. 

La plus grande partie du sud-<>uest du 
pare est caracterisee par des peuplernents 
de trembles et de peupliers baurniers ainsi 
que par des prairies degagees. La zone des 
prairies cependant dirninue tandis que les 
trembles croissent facilement dans des 
endroits sans ombre. Des etudes montrent 
que par rapport a 1947,25% seulement des 
prairies pouvaient etre encore defmies 
comrne telles en 1962. Parmi toutes les 
plantes qui poussent dans ces prairies, le 
seigle grossier occupe une superficie de plus 
de 40%. La variete des especes vegetales de 
cette region varie selon la texture du sol, 
l'inclinaison, !'exposition, l'humidite du 

sol, Ia proxirnite des peuplernents de 
trembles, et probablernent beaucoup 
d'autres facteurs. Une grande variete de 
plantes herbacees, dont le gaillet nordique, 
la rue des pres, l'achlllee, la vesce ame­
ricaine, diverses sortes d'asters, Ia solidage 
et Ia sauge des pres, se retrouve dans les 
prairies. Principalement a la peripherie de 
celles-ci, on denombre communement des 
bouleaux, des trembles et des saules. Les 
aubepines, les chiocoques et les buissons a 
baies de Saskatoon sont disperses a travers 
les parties plus seches des prairies. 

Mammiferes 
Soixante-dix.-sept especes de mammiferes 
ont ete denombrees dans Ia Saskatchewan 
et au moins 47 d'entre elles ont ete 
reperees au pare national de Prince Albert. 
Cependant a cause de la vegetation gene­
ralernent assez dense du pare et des moeurs 
secretes de certains animaux, beaucoup 
d'especes n'ont pu etre observees facile­
rnent. 

On trouve dans le pare six differents 
types d'ongules. Parmi eux l'orignal est le 
plus largement repandu. Le dernier recense­
rnent, qui date de 1968, evalue le nombre 
des orignaux a un par mille Carre. Bien que 
cette espece soit largement repartie, il 
existe des concentrations locales de ces 
anirnaux dans les endroits ou ils trouvent 
un habitat favorable, comme par exemple 
dans les zones incendiees (secteur nord du 
pare), 1es zones hurnides ayant de denses 
saulees (extremite nord-ouest du pare) et 
les zones oil il y a de Ia bonne nourriture 
aquatique (centre du pare). Dans ces en­
droits, les buissons et les petits arbres 
trahissent un broutement intense. 

Les wapitis et les cerfs a queue blan­
che sont communs dans le secteur sud 
du pare, ou il y a des bois de trembles et 
des prairies. Les cerfs a queue blanche 
n'ont apparu que recemment dans le pare, 
OU ils ont ete aper9US pour Ja premiere fois 
en 1926. Les cerfs-mulets frequentent les 
zones centrales et septentrionales. 

Les wapitis sont des herbivores et leurs 
troupeaux quittent periodiquement le pare 
pour aller endommager les recoltes des 
regions agricoles voisines. De tels mouve­
ments saisonniers et de telles migrations 
constituent un phenomene commun parmi 
les mammiferes, et dans la mesure du 
possible, i1 ne doit pas etre entrave. Beau­
coup de chasseurs et de trappeurs de la 
Saskatchewan profitent de ces mouvements 

rnigratoires hors du pare, en territoire 
sous juridiction provinciale, pour chasser le 
gibier et les anirnaux a fourrure conforme­
ment a la loi locale. 

On sait que de petites bandes de cari­
bous penetrent dans les forets de coniferes 
du centre et du nord du pare. On n'a pas 
appris grand-chose jusqu'ici sur les moeurs 
de ces anirnaux, mais ils feront pro­
chainement !'objet d'etudes speciales. A 
cause de ]'exploitation croissante du bois 
dans les zones voisines appartenant a Ia 
province, Ia grande foret du pare deviendra, 
a n'en pas douter, un refuge de plus en plus 
important pour assurer Ia conservation de 
cette espece. 

Un petit troupeau de bisons est parque 
dans un enclos a l'interieur du pare. Pour­
tant , recemment quelques bisons en liberte 
ont ete aperyus errant le long des pres du 
lac Amyot et dans les prairies de seigle 
brut. Ces betes avaient ete relachees par les 
autorites provinciales dans une region 
situee au nord-est du pare. 

Les loups gris sont egalement des repre­
sentants irnportants de la faune du pare. En 
1970, leur nombre etait evalue a un mini­
mum de 40 individus. Les loups voyagent 
largement et frequemment a travers les 
frontieres du pare et ils deviennent alors Ia 
cible de ceux qui appliquent les reglements 
provinciaux de protection contre les betes 
de proie. 

Les ours noirs sont communs et i1 y a 
des rapports non confmnes qui signalent la 
presence de pumas dans le pare. 

La population des lynx varie en fonc­
tion du cycle changeant de celle des lievres. 
Le nombre de ces derniers a atteint un 
chiffre record en 1970 et on s'attend a un 
effondrernent de leur population en 1971. 
Pareille situation se retrouve chez d'autres 
predateurs, comme les coyotes, les renards, 
les blaireaux, les moufettes, les anirnaux 
pecheurs, les visons, les martres, les her­
mines et les loutres; leur nombre varie en 
fonction des proies disponibles. La !outre 
des rivieres est un animal rare qui possede 
une riche fourrure. L'existence de cette 
espece depend beaucoup de Ia peche inten­
sive qui se pratique sur les petits lacs du 
pare. Les visons sont communs et on en 
voit souvent sur Jes berges des grands lacs. 
Le glouton ou carcajou ne vit pas normale­
ment dans le pare, mais on a signale dans le 
passe la presence de rodeurs de cette race 
qui venaient des regions nordiques. Les 
blaireaux, poursuivis dans les zones ad-
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jacentes au pare, cherchent refuge sur le 
flanc des collines qui bordent la riviere 
Esturgeon ou dans les prairies du secteur 
sud-ouest. Les autres mammiferes, exclusifs 
a la zone des prairies, sont le saccophore ou 
rat a bourse, le tamia de Richardson et le 
tamia raye. Les tamias de Franklin sont 
assez peu communs, mais ils sont cepen­
dant plus largement repartis que les tarnias 
des deux autres groupes. Les porcs.epics 
vivent dans les parties boisees du domaine. 

Les castors se trouvent d'un bout a 
l'autre du pare. Les travaux de construc­
tion de barrage que ces anirnaux entre­
prennent sur les ruisseaux influent conside­
rable sur la faune et la flore dans les zones 
situees autour des points d'eau. Les mar­
mottes, les porcs.epics, les rats musques, les 
ecureuils volants, les tamias nains, quatre 
especes de musaraignes, quatre de chauves­
souris et sept de petits rongeurs completent 
la liste des maiiliiliteres du pare. II y a 
penurie d'information quant au nombre, a 
la repartition et aux qualites des petits 
mammiferes. 
Poissons 
Le pare national de Prince Albert etait 
depuis longtemps reconnu pour ses excel­
lentes possibilites de peche. Des pro­
grammes de pecherie entrepris pendant des 
annees ont perrnis d'introduire des poissons 
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et d'ensemencer les lacs. Parmi les poissons 
les plus repandus pour la peche sportive 
que l'on trouve dans les lacs du pare, 
signalons Ia truite du lac, le sandre ou 
vairon, le brochet, Ia truite jaune, l'aiglefin 
et le cisco. 

Oiseaux 
Le pare national de Prince Albert possede, 
surtout en ete, une population d'oiseaux 
extremement variee grace a cette rencontre 
de trois zones ecologiques contrastantes; Ia 
foret boreale, les bois de trembles et les 
prairies. Beaucoup d'especes tres interes­
santes d'oiseaux y sont attirees venant aussi 
bien de l'est que de l'ouest de !'Amerique 
du Nord, surtout a l'epoque des migrations, 
parce qu'il se trouve que le pare est situe 
directement sur le parcours migratoire 
principal. On y a ainsi denombre plus de 
175 especes d'oiseaux. 

II n 'y a pas de bonnes conditions pour Ia 
reproduction massive des poules d'eau au 
pare national de Prince Albert comme il en 
existe dans la region des marmites tor­
rentielles des prairies ouvertes vers le sud. 
Toutefois plusieurs especes de poules d'eau 
trouvent des conditions de multiplication 
satisfaisantes aux lacs Hanging Heart et 
Crean ainsi que dans les marecages autour 

des lacs Lavallee et Amyot. Les grands lacs 
conviennent a d'autres especes de poules 
d'eau comme le plongeon commun, le 
grand harle commun, le pelican blanc, le 
cormoran a double crete, Ia Sterne ordi­
naire, le grebe et Ia mouette. Dans certaines 
zones on trouve egalement en grand nom­
bre des morillons communs. 

Dans la partie nord du pare, les oiseaux 
les plus repandus sont : le tetras d'epinette, 
le pic huppe, Je pic au dos noir, le pic 
nordique, le geai gris, le corbeau ordinaire, 
la mesange boreale, la fauvette tigree, le 
myrte, Ia fauvette huppee de noir, le moi· 
neau a gorge blanche et le moineau de 
Lincoln. L'invasion des prairies par les 
trembles dans le sud du pare explique Ia 
presence d'especes aussi interessantes que 
Ia pie au bee noir, le moineau couleur d'ar· 
gile et Ia grande poule des prairies. D'autres 
especes repandues dans cette region sont 
l'oiseau-chat, l'ampelis des cedres, le vireo 
aux yeux rouges et le vireo chanteur, Ia 
fauvette jaune, le loriot de Baltimore, le 
moineau vesperal et le grand heron bleu. 

Les oiseaux rapaces qui vivent dans le 
pare sont le faucon a queue rouge, l'aigle 
chauve, le faucon-pigeon, le hibou cornu et 
le grand hibou gris. 



Deuxieme partie. - Plan d'affectation des 
terrains 

Objectif du plan: 
Le reseau des pares nationaux est con~u de 
fayon a constituer une riche synthese des 
paysages canadiens, des regions physio­
graphiques, des habitats de Ia faune et des 
milieux ecologiques. En se consacrant a la 
conservation de certains territoires, la 
Direction des pares historiques nationaux 
assume la responsabilite d'en interpreter les 
caracteristiques particulieres et de procurer 
des activites appropriees aux visiteurs. Les 
objectifs du plan peuvent etre resumes 
comme suit: 
1. Assurer Ia protection et la preservation 
des principales caracteristiques et des 
attraits exceptionnels du pare pour le 
benefice des generations futures. 
2. Assurer, par un plan approprie d'ame­
nagement et de zonage, Ia sauvegarde du 
caractere propre a chaque pare. 
3. Fournir des eiements de base a la 
gestion et a l'activite des pares. 
4. Procurer les services susceptibles de 
permettre aux visiteurs la jouissance des 
attrait'S"naturels des pares; et 
5. Fournir les installations necessaires, 
telles que les terrains de camping, les aires 
de pique-nique, les routes et les sentiers, en 
vue de rendre le plus agreable possible le 
sejour des visiteurs. 

Concept 
Le but general du pare national de Prince 
Albert est d'offrir un pare nature! en milieu 
sauvage avec des centres d'activites pour 
permettre aux visiteurs d'acceder facile­
ment aux trois principaux environnements 
du pare; la foret boreale, le bois de trem· 
bles et les prairies dispersees du sud. 

Selon le plan, les principales zones 
recreatives doivent etre situees a proximite 
des grandes routes du pare a Waskesiu, a 
Narrows et au lac Sandy. Un quatrieme 
centre sera erige au lac Wabeno, si cette 
region etait englobee dans le pare par suite 
des changements de limites proposes. On y 
accedera par Ia nouvelle route de Ia 
Saskatchewan Pulp Company, qui bifurque 
vers le nord-ouest a partir de Ia route No. 
2. 

Les trois provinces des Prairies ayant 
beaucoup de centres purement recreatifs 
(comme ceux des lacs Emma, Ia Ronge, 
Anglin et Nesslin, pour n'en nommer que 
quelques uns situes dans Ia Saskatchewan), 
on a juge que dans !'esprit de Ia Loi sur les 
pares nationaux il etait hautement impor­
tant de reserver les vastes espaces des trois 

principaux environnements du pare 
national de Prince Albert pour des voyages 
et des experiences en milieu sauvage. Ces 
trois espaces seront: 
1. "Le milieu sauvage boreal" au nord du 
pare, incluant "la zone de canotage a la 
sauvage de Grey Owl", qui entoure le lac 
Kingsmere et vers I' ouest une succession de 
petits lacs et de ruisseaux. La colonie de 
pelicans du lac Lavallee, designee comme 
zone de categorie speciale, jouira de Ia 
protection de ce meme environnement. 
2. "Le milieu sauvage des bois de 
trembles" englobe une grande partie de Ia 
moitie sud du pare; il comprend beaucoup 
de petits lacs et de bourbiers ainsi que les 
sources de nombreux ruisseaux et rivieres. 
3. "Le milieu sauvage des prairies", dans le 
sud-ouest du pare, comprend des etendues 
de pres et bien qu'il s'agisse d'une petite 
zone, elle est tres significative. 

Des routes conduiront a l'oree de ces 
zones sauvages pour permettre aux visiteurs 
d'acceder aux sentiers et aux voies de 
navigation par canot. La valeur historique 
de Ia cabane de Grey Owl a ete reconnue 
lorsqu'on a inclus le lac Ajawaan dans la 
zone speciale et on se propose d'y in­
clure egalement le lac Kingsmere pour 
faciliter l'acces de cette region par canot. 
Toutefois, etant donne la dimension du lac, 
on a egalement }'intention d'organiser des 
toumees sur des "canots de croisiere." Cela 
permettra de recueillir dans les terrains de 
camping rudimentaires des excursionnistes 
a pied et des canoteurs et de donner le 
moyen d'acceder ala cabane de Grey Owl a 
tous les visiteurs qui ne pourraient autre­
ment s'y rendre. 

Zonage 
Les exigences de l'amenagement et celles 
de Ia conservation ont dans les pares 
nationaux un but commun - Ia pre­
servation du decor nature!. Des lors, le plan 
de zonage permet de determiner le role 
specifique d'utilisation de chaque secteur. 
A cette fm, on a etabli cinq categories 
fondamentales d'utilisation des terrains: 
categorie I - zones speciales; categorie II -
zones de delassement en milieu sauvage; 
categorie III - zones en pleine nature; 
zones IV - zones de delassement en plein 
air; categorie V - zones tres frequentees. 
La carte No. 2 montre Ia repartition de ces 
zones d'utilisation dans le pare national de 
Prince Albert. 

But du zonage 
Le zonage a pour but de determiner les 
zones de terrains qui, en raison de leurs 
caracteristiques particulieres, necessitent 
une gestion speciale. Ainsi, par exemple, les 
methodes administratives qui s'appliquent 
au centre d'accueil de Waskesiu (categorie 
V) sont tout a fait differentes de celles qui 
conviennent a la zone de delassement en 
milieu sauvage (categorie II). Waskesiu 
fournit a de nombreux visiteurs une grande 
variete d'activites de plein air et pour cela il 
n'est pas necessaire d'avoir un milieu sau­
vage. 

En revanche, dans les zones de delasse­
ment en milieu sauvage, le but est de 
stimuler des activites comme le canotage, la 
peche et les excursions a pied. On n'y 
accede que par sentiers ou canots. 

A mesure qu'on recueillera de plus 
amples donnees sur les habitats vegetaux et 
animaux en fonction de ]'influence des 
touristes sur eux, le zonage pourra etre 
redefini et les pratiques administratives 
pourront etre ameliorees en vue de la 
conservation de Ia faune et de Ia pre­
servation des forets et des terrains. 

Criteres de zonage: 
Pour classer Jes zones particulieres dans 
leurs categories specifiques, on a eu recours 
aux criteres et concepts suivants: 
1. Le classement est base sur Ia determina­
tion des caracteristiques naturelles et cul­
turelles du pare, sur leur emplacement, leur 
etendue et leur qualite. 
2. Des limites topographiques ou hydro­
graphiques sont fixees a toutes les zones de 
delassement en milieu sauvage (categories I 
et II). 
3. Les zones en pleine nature (categorie 
III) ont pour objet de constituer un arriere­
plan nature! aux corridors d'acces. 
4. Les zones de delassement de plein air 
( categorie IV) comprennent les terrains 
necessaires a l'amenagement d'installations 
tels que Jes terrains de camping et les 
centres d'accueil destines aux visiteurs. 
5. Les zones tres frequentees ( categorie V) 
comprennent les terrains reserves pour 
l'amenagement permanent du centre d'ac­
cueil de Waskesiu. 
6. En classant chaque partie du pare dans 
une categorie particuliere, on tient compte 
de son degre d'amenagement actuel (voir 
carte No. 1 ). 
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7. Les possibilites futures en matiere 
d'amenagement et de transport seront 
etudiees soigneusement afm de prevenir 
tout malentendu dans l'utilisation des ter­
rains. 
8. L'acces par route et par piste a des 
terres hautement protegees (categories I et 
II) sera autorise meme s'il faut , pour les 
atteindre, traverser des zones qui exigent 
un degre moindre de protection. Toutefois, 
l'acces aux zones des troisieme, quatrieme 
et cinquieme categories ne sera pas autorise 
en passant par les terres des premiere et 
deuxieme categories. 

Definitions et exemples de categories d'uti­
lisation des terres: 

Categorie I, zones speeiales {54 milles 
carres, 3. 6 p. 1 00 de Ia superficie du pare) 
Les zones speciales sont celles qui posse­
dent des qualites exceptionnelles ou qui 
offrent des attraits particuliers qu'il 
importe de conserver et de proteger d'une 
fayoll~ tr~s stricte. Elles sont de deux 
genres: les aires ecologiques et celles pour­
vues de caracteristiques historiques ou cul­
turelles. 

Les aires eeologiques renferment les princi­
paux peuplements de vegetaux, des bassins 
hydrographiques entiers, des habitats d'ani­
maux et des secteurs de recherches spe­
ciales du pare. La gestion et !'utilisation 
viseront a nuire le moins possible aux 
peuplements animaux et vegetaux du pare. 
La gestion pourra se contenter de prevenir 
1
des desastres naturels ou des risques inac­
ceptables qui pourraient endommager les 
caracteristiques naturelles des lieux. Les 
vehlcules ne seront pas autorises et certains 
secteurs meme n'auront aucune voie 
d'acces. U ou il y en aurait, Ies visiteurs 
devront se contenter d'observer la nature, 
de !'interpreter et d'excursionner a pied 
pendant le jour seulement. Dans certaines 
grandes zones, les nuitees dans les terrains 
de camping rudimentaires seront auto­
risees. 

Les caracteristiques historiques ou cul­
turelles rappellent le role que Ia nature a 
joue dans l'histoire et la culture de !'horn­
me. En dehors de quelques zones ecologi­
ques sptkiales, des moyens d'acces seront 
fournis pour stimuler les visites dans les re­
gions presentant un interet historique et 
culture!. 

Tous les secteurs de la categoric No I 
n'ont pas encore ete determines. Cepen­
dant, on a pu deja designer trois regions 
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d'une superficie globale de 54 milles carres. 
L'une se trouve a 1' extremite nord du pare 
autour du lac Lavallee et comprend la 
deuxieme plus grande colonie de repro­
duction des pelicans au Canada. (La plus 
grande colonie se trouve sur les bords du 
lac Primrose, situe a la frontiere de la 
Saskatchewan et de I' Alberta). Ces oiseaux 
ayant besoin d'un habitat inviole par 
l'homme, !'entree de cette zone sera inter­
dite a moins d'autorisation Speciale. Dans 
le cadre du programme d'interpretation, on 
pourra permettre a partir de la berge du lac 
Lavallee une observation strictement con­
trolee de ces oiseaux, en utilisant des 
jumelles. Pour assurer une complete pro­
tection de cette colonie de reproduction, 
!'inclusion de la partie nord du lac Lavallee 
a l'interieur du pare est un sujet de haute 
priorite dans les discussions sur les limites 
du pare qui se deroulent entre le Ministere 
et la province. 

La reg10n situee entre la riviere 
Esturgeon et le ruisseau Rabbit a l'extre­
mite sud-ouest du pare contient quelques 
bons exemples de prairies des plateaux. 
Cette zone ayant ete reservee pour servir 
aux recherches faites sous les auspices du 
programme international de biologie a ete 
placee sous protection speciale sans Ia 
categorie No. I et on espere que des 
ajustements des limites du pare en direc­
tion du sud vont permettre d'y inclure le 
confluent de la riviere Esturgeon et du 
ruisseau Rabbit. 

Les etudes entreprises par le Service 
canadien de la faune decelent des concen­
trations de loups dans la region du ruisseau 
Moose. Le rapport entre ces concentrations 
et les repaires ou vivent les loups n'a pas 
encore ete entierement explique; cepen­
dent on estime que cette circonstance 
merite de placer ce secteur sous Ia protec­
tion de la zone de lere categorie. C'est done 
le troisieme secteur du pare de Prince 
Albert a avoir ete jusqu'ici inclus dans la 
zone speciale. 

Les loups ont subi de lourdes pertes en 
nombre et en habitat a travers !'Ouest 
canadien, aussi leur presence dans le pare 
est importante en vue de la conservation du 
milieu. Des visites guidees pour aller 
entendre les hurlements des loups pourront 
faire partie d'un programme d'inter­
pretation avancee. Si des etudes subse­
quentes arrivaient a decouvrir d'autres 
lieux de rendez-vous de ces animaux, ces 
endroits pourraient etre reclassifies dans la 
categoric I. 

Pour que les lieux presentant un interet 
historique et culture! puissent etre facile­
ment accessibles al.ix visiteurs du pare, on 
pourra fournir des moyens de transport, 
surtout Ia ou il y aurait des difficultes 
reelles a atteindre ces endroits. Un de 
ceux-ci est la cabane de Grey Owl sur le lac 
Ajawaan, qui doit etre restauree comme 
curiosite culturelle. 11 y aura trois moyens 
d'y acceder; par canot - le mode de 
transport historique de la region; par 
bateau-croisi~re a travers le lac Kingsmere 
pour les gens qui ne savent ou ne peuvent 
canoter; et enfm par un sentier d'excursion 
qui passe a l'est du lac Kingsmere. Pour 
atteindre ce but, le lac Ajawaan sera inclus 
dans Ia categorie I; alors les bateaux a 
moteur, a l'exceE_tion de celui qui servira 
aux croisieres, seront interdits sur le lac 
Kingsmere. 

On se rend compte qu'il y a encore dans 
le pare des choses uniques qui n'ont pas ete 
decouvertes ou appreciees a leur juste 
valeur. Aussi a mesure que de nouvelles 
etudes seront entreprises, d'autres zones 
pourront etre classees dans 1a categorie I. 
Cela pourrait s'appliquer notamment a des 
exemples remarquables de geomorphologic 
et a des prototypes de forets. 

Categorie II, zones de delassement en 
milieu sauvage {1,136.1 milles earres, 76.0 
p. 100 de Ia superficie du pare) 
Les zones de la deuxieme categoric ont 
pour role de maintenir un milieu recreatif 
sauvage. Des sentiers d'excursion, des ter­
rains de camping rudimentaires et )'habitat 
nature! de la faune sauvage en constituent 
les principaux attraits. Cette categoric gc­
cupe la plus grande partie du pare et pour 
les besoins de Ia description nous allons 
diviser cette zone en deux secteurs princi­
paux: 
1. Le milieu sauvage des bois de trembles, 
avec beaucoup de petits lacs et des hau­
teurs dans la partie sud du pare. 
2. Le milieu sauvage boreal, dans Ia partie 
nord du domaine avec de grands lacs, relies 
a des voies navigables par canot. Le lac 
Kingsmere, a l'austerite sauvage, est un 
point de depart excellent pour une ran­
donnee aventureuse en canot; on peut 
entre autres chases atteindre de Ia la cabane 
de Grey Owl sur le lac Ajawaan. 

On a propose de baptiser Ia region a 
!'ouest du lac Kingsmere "la zone de 
canotage sauvage de Grey Owl". A l'ouver­
ture du pare en 1927, on faisait du canot 



de fas;on intensive dans cette region, mais 
depuis quelques annees cette activite a 
quelque peu periclite et les portages ont ete 
envahis par la vegetation. Des travaux 
considerables devraient etre entrepris dans 
cette region pour remettre en etat les voies 
navigables et degager les portages. 

Un autre grand itineraire de canot 
existe entre le lac Tourist et la limite est du 
pare; il suit le cours da la riviere Mac­
Lennan. 

Le Ministere va preparer un guide pour 
les canoteurs du pare et des regions 
avoisinantes dans le but de favoriser ce 
mode de transport. 

' 
Categorie III, zones en pleine nature (250 
mil/es ca"es, 16. 78 p. 100 de Ia superficie 
du pare) 
Ces zones representent les limites du milieu 
sauvage. Elles servent en partie de tampon 
entre les terrains tout a fait sauvages et les 

... 

secteurs amenages, offrent un fond de 
scene naturel aux installations et elles sont 
essentielles a la preservation du caractere 
sauvage du pare. Les terrains de la 
troisieme categorie sont, a plusieurs points 
du vue, les plus difficiles a defl.Ilir et l'on 
pourrait presque les considerer comme une 
banque de terrains. Lorsqu'on connaitra 
mieux ces regions, on pourra en rattacher 
certaines parties aux zones de Ia premiere 
et de la deuxieme categories. n est peu 
vraisemblable toutefois, qu'on en classille 
des sections pour incorporer aux zones de 
la quatrieme categorie. On y permettra 
d'une fas;on plus intense que dans la 
categorie II des activites comme Ia peche, 
les excursions et le camping rudimentaire. 
Les terres de la categorie III seront tra­
versees par des routes d'acces interieures, 
on y trouvera des etalages·expositions le 
long des chemins, des centres d'inter­
pretation, des sentiers d'interpretation et 
des terrains de pique-nique. 

Cette zone comprend les lacs Crean, 
Hanging Heart, ainsi que la partie supe­
rieure du lac Waskesiu le long de Ia route 
264; elle comprend egalement un secteur a 
l'extremite sud-est du pare. 

Categorie IV, zones de delassement eh 
plein air (50, 7 mi~s c~es, 3.4 p. 100 de 
Ia superficie du pare) 
Les amenagements actuels et futurs sont 
limites par ces zones. Celles-ci com­
prennent les routes, les terrains de camping 
et les autres centres d'activite en plein air. 

Comme exemple, citons la route­
promenade circulaire autour du lac 
inferieur Waskesiu, les trois centres projetes 
de Narrows, des lacs Sandy et Wabeno ainsi 
que les batiments -de Ia direction au passage 
de la riviere Esturgeon. 

Colonie de pelicans blancs sur le rivage nord du 
lac Lavallee 
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Categorie V, zones tres frequentees ( 5,2 
milles ca"es, 0. 3 p. 100 de Ia superficie du 
pare) 
En raison de la grande distance du pare des 
agglomerations urbaines, on a eu soin de 
developper pendant des annees la com­
munaute de Waskesiu de maniere a ce 
qu'elle puisse servir les visiteurs. Cependant 
certains amenagements ne conviennent pas 
a un pare national et on songe a les reloger 
dans un des nombreux centres recreatifs de 
la region avoisinante. La reorientation de 
Waskesiu comme centre d'accueil pour les 
visiteurs d'un pare national a deja fait 
l'objet d'un rapport d'experts prepare en 
1965. La majorite des propositions for­
mulees alors sont en train d'etre mises en 
oeuvre. Le plan continuera a etre mis a 
jour s'il fallait proceder a des remanie­
ments rendus necessaires par des change­
ments constants. 
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Resume de l'amenagement des terrains de camping 

Numero Nom Superficie Pourcentage Exemplesde 
de Ia de Ia en milles de Ia superficie de Ia 
categorie categorie carres du pare categorie 

I Speciale 54.0 3.6 Lac Lavallee 
II Delassement en 1136.1 76.0 Zone de canotage 

milieu sauvage sauvage de Grey Owl 
III Zones en pleine 250.0 16.7 Lac Sandy 

nature 
IV Delassement en 50.7 3.4 Lac Wakesiu 

plein air inferieur 
v Zonestn:S 5.2 0.3 Waskesiu 

frequentees 

1496.0 100.0 

Cate- Nom Definition Utilisation Amenagement 
gorie appropriee approprie 

Speciales Regions uniques sur le Etude du milieu Interpretation 
plan ecologique, bio- Etudes ecologiques 
logique ou autre ou historiques, 

observation de la 
nature 

II Delassement Zones naturelles Marche a pied, Emplacements de 
en milieu canotage, observa- camping en milieu 
sauvage tion de Ia nature, sauvage 

equitation, peche 
III En pleine Regions naturelles Natation, canotage, Emplacements de 

nature modi flees par pique-nique, cam- camping semi-
l'homme ing, equitation, equipes, pique-

observation, peche nique, routes 
IV Delassement Zones d'activite Camping, natation, Terrains de camping, 

en plein air destinees a une canotage, pique- centres de services 
frequentation relative- nique, peche, cor- aux visiteurs 
ment considerable ridors routiers 

v Tres fre- Ambiance urbaine a Magasins, divertis- Hotels, motels, 
quentees l'interieur du pare sements, services magasins, 

aux visiteurs, com- logement 
plexe administratif 



Troisieme partie - Le programme du pare 

La conservation des ressources, l'amenage­
ment et !'interpretation sont les trois 
principales activites qui correspondent aux 
objectifs de Ia politique des pares, laquelle 
vise a preserver les zones naturelles et a les 
mettre a Ia disposition des visiteurs pour les 
encourager a en profiter et a les apprecier. 
Les objectifs d'un pare sont done: 

de mettre les visiteurs en contact avec le 
milieu nature} pour favoriser leur com­
prehension des forces primitives de la 
nature et stimuler leur appreciation de 
l'ecologie du pare; 
de mettre au point et de presenter des 
programmes qui renseignent les visiteurs 
sur les caracteristiques du pare et eveil­
lent leur curiosite et leur interet pour 
l'histoire naturelle et la vie au grand air; 
de stimuler les activites de plein air qui 
sont compatibles avec la raison d'etre du 
pare; 
de fournir en accord avec Ia politique de 
zonage un systeme adequat de routes, 
de~entiers et de voies de canotage a 
travers le pare; 
de fournir les installations et les services 
publics necessaires aux visiteurs du pare; 
d'empecher la degradation des carac­
teristiques du pare. 

Conservation des ressources 
Le programme de conservation a pour 
objet d'empecher tout ce qui peut dete­
riorer les ressources naturelles. Le plan 
d'utilisation des terrains, !'application 
stricte des reglements des pares nationaux 
concernant la protection de la faune sau­
vage et des autres ressources, des pro­
grammes de gestion constructifs visant a 
maintenir l'equilibre des peuplements de 
vegetaux et d'animaux, et des mesures 
correctives adequates comme la lutte 
contre les maladies chez certaines especes 
vegetales ou animales, sont parmi les 
moyens les plus efficaces pour atteindre ce 
but. 

Le programme a egalement pour but de 
coordonner la protection du decor nature! 
du pare avec les utilisations et les amenage­
ments projetes afm d'assurer sa fre­
quentation optimale et de favoriser le 
plaisir des visiteurs. L'objectif vise est le 
maintien, dans la mesure du possible, de 
l'equilibre nature! des divers peuplements. 

n y a deux importantes fayons d'en­
visager le probleme de la conservation des 
ressources, soit le "concept evolutif' et le 

"concept de l'epoque". Pour conserver une 
certaine souplesse d'action, on n'applique 
jamais avec rigidite l'un ou !' autre des deux 
concepts. 

Dans la region occupee par le pare 
national de Prince Albert , on decouvre les 
effets des depots glaciaires par le nombre 
de lacs a to us les stades de remplissage, avec 
des traces d'argile glaciaire et diverses 
moraines. La poussee vegetale ulterieure 
due aux conditions climatiques a abouti a 
Ia fonnation des forets boreales et de 
trembles, entremelees avec des restes dis­
perses de prairies. Dans certaines parties 
du pare, des activites humaines comme 
!'exploitation du bois ou le paturage ont 
altere le paysage. Ainsi selon le concept 
evolutif le processus de remplissage des lacs 
ou Ia succession naturelle des plantes vers 
une vegetation stabilisee devrait pouvoir 
s'accomplir sans !'intervention de l'homme. 
L'observation de tels processus naturels 
s'applique aux zones des categories I et II. 

La gestion selon le concept de l'epoque 
prevoit Ia gestion des ressources de maniere 
a conserver au pare le caractere qu'il avait a 
un moment donne. Au pare national de 
Prince Albert beaucoup de caracteristiques 
interessantes pourront etre ainsi con­
servees. Par exemple, les zones de vege­
tation des prairies pourraient disparaftre si 
les incendies periodiques rendus necessaires 
pour le maintien de certaines carac-

teristiques n'etaient pas autorises. Pour 
conserver ces zones a l'interieur du pare, il 
faudrait done recourir de temps en temps 
a des incendies artificiels et contr6les. 
L'influence de l'homrne moderne a modifie 
a des degres divers l'equilibre et !'atmos­
phere de la nature du pare. Ainsi, les 
transfonnations apportees aux terres qui 
entourent celui-ci tendent a en faire une 
ne, ce qui provoque des effets facheux sur 
Ia faune sauvage . Ces effets, heureusement, 
sont attenues lorsqu'il s'agit du pare 
national de Prince Albert, qui est eloigne 
de toute grande agglomeration humaine et 
dont les terres adjacentes n'ont pas ete de 
ce fait soumises a une exploitation intensi· 
ve. 

n semble que le pare aura un role de 
plus en plus important a jouer comme 
refuge de Ia faune sauvage lorsque des 
terres seront attribuees a !'agriculture dans 
le sud et qu'a l'est, d'autres terres seront 
utilisees a des fins recreatives. D'autre part, 
on croit que Ia plupart des forets entourant 
la partie septentrionale du pare seront 
soumises ala coupe. 

Les routes, les terrains de camping, les 
centres d'accueil et le nombre croissant de 
visiteurs sont autant de facteurs importants 
qui influencent les conditions naturelles du 
pare. Le zonage et le soin apporte a Ia 
conception et a !'emplacement des 
amenagements n'elimineront pas entiere-

Voici un exemple de remplissage nature! d 'un 
lac, en vertu du concept evolutif. 
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ment ces influences nefastes sur le milieu 
nature!, mais les neutraliseront ou, tout au 
moins, les reduiront au minimum. La pre­
paration et la mise a jour d'un inventaire 
des ressources naturelles du pare sorit des 
mesures essentielles dans un programme de 
conservation. Bien qu'on sache deja beau­
coup de choses au sujet du pare, !'elabora­
tion d'un inventaire complet est un besoin 
urgent. 

Les populations de mammiferes subis­
sent, on le sait, des fluctuations cycliques. 
Au cours des annees, les chiffres concernant 
certains animaux ont vane con­
siderablement selon les reserves alimen­
taires disponibles. L'actuelle politique de 
conservation de la flore tend a stimuler 
l'accroissement des fon~ts de coniferes au 
detriment des arbres et des arbrisseaux 
caducs, qui servaient d'aliment aux especes 
anirnales. 

Le systeme envisage de classification des 
terrains s'etend a des secteurs qui sont 
entierement proteges et preserves. Parmi 
ces secteurs, il s'en trouve de plus petits ou 
!'influence des forces de la nature s'exerce 
avec un minimum d'intervention humaine. 
D'autres secteurs pourront etre etablis ou, 
en vertu du concept de l'epoque en matiere 
de gestion, il sera possible de proteger et de 
perpetuer des especes vegetales et anirnales 
telles qu'elles etaient a une certaine periode 
de leur evolution naturelle. 

Un important travail de cartographie et 
de recherche doit etre effectue pour etablir 
les peuplements vegetaux et anirnaux du 
pare. Ces etudes faciliteront l'examen des 
limites des zones d'utilisation, les effets 
provoques par les routes, les terrains de 
camping et les autres amenagements, 
actuels et futurs, definis par le plan. De 
telles recherches permettront aussi d'etablir 
des points de repere pour evaluer !'in­
fluence de l'homme sur le milieu ambiant 
et elles mettront en relief la necessite de 
conserver intacts des specimens de grands 
peuplements vegetaux et d'anirnaux, afin 
de les comparer avec ceux des autres zones 
qui ont ete modifiees sous !'influence de Ia 
civilisation. 

Plantes 
Le revetement vegetal, les arbres, les arbris­
seaux, les herbes et les paturages, font 
partie des ressources vivantes et 
changeantes du pare. Leurs conditions et 
leur equilibre peuvent etre serieusement 
compromis par l'homme. Une protection 
insuffisante contre les incendies pourra 
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entraiher d'un seul coup la perte injusti­
fiable de vastes portions du pare. D'autre 
part, s'il n'y avait pas de sinistres naturels, 
il y aurait un desequilibre facheux entre les 
divers systemes ecologiques representes 
dans le pare. De meme, il faut surveiller 
constamment les dangers qui peuvent re­
sulter de Ia destruction par la maladie et les 
insectes d'une grande partie de la cou­
verture forestiere. 

De tels evenements pourraient etre con­
sid~res comme des cas typiques de catas­
trophes naturelles dans les grandes zones 
sauvages, mais ils seraient inadrnissibles 
dans les zones des categories III, IV et V. 
Bien qu'une grande zone d'arbres briiles 
par l'incendie ou detruits par les insectes 
ou la maladie puisse etre un interessant 
sujet d'interpretation de la nature, elle ne 
saurait constituer un emplacement agreable 
pour un terrain de camping. 

Dans le pare national de Prince Albert, 
comme dans d'autres pares nationaux, rae­
cent a ete rnis surtout sur la protection 
maximale de la foret contre le feu, les 
insectes et la maladie. Toutefois, avant la 
fondation du pare, l'incendie etait un des 
principaux facteurs de modification du 
paysage; la couverture vegetale en temoigne 
encore aujourd'hui. La grande variete des 
habitats et la diversite des plantes font 
partie integrante des biens du pare et 
contribuent a sa beaute. I1 pourrait cepen­
dant devenir necessaire de permettre aux 
forces destructrices de la nature d'agir plus 
librement ou bien d'introduire un contr6le 
artificiel, surtout si les communautes des 
prairies devaient etre maintenues. 

Lafaune 
L'etude des populations animates dans le 
pare constitue une tache de tous les jours. 
De telles etudes ont pour objet de deter­
miner quels sont les animaux indigenes, 
quelle est l'abondance de chaque espece 
par rapport a !'habitat disponible et quelles 
mesures doit-on prendre pour maintenir 
l'equilibre entre les populations anirnales et 
les habitats existants. Ainsi, par exemple 
les castors, qui ont ete extermines par les 
trappeurs dans cette region, y ont ete 
reintroduits vers 1930 par Grey Owl et 
constituent aujourd'hui une population 
animale largement distribuee a travers le 
pare. 

De meme, un troupeau modele de 20 
bisons vit dans un enclos pres de !'entree 
sud. II faudra cependant sanger a le reloger 
au cas ou cette partie du pare, situee le 

long de la route Cookson, lui soit enlevee 
lors de l'eventuel reajustement des limites. 
Une etude sera alors entreprise pour deter­
miner s'il est souhaitable de lacher les 
bisons en liberte dans la zone des prairies. 

Les approvisionnements en poissons 
etaient surtout determines dans le passe par 
les l;esoins des pecheurs. Des methodes 
plus scientifiques vont etre maintenant 
adoptees pour fournir une plus grande 
variete d'especes indigenes tout en main­
tenant l'equilibre avec le milieu aquatique 
et la nourriture disponible. Pour conserver 
intactes les zones en milieu sauvage, cer­
taines nappes d'eau seront maintenues a 
l'etat naturel, c'est-a-dire qu'on ne les 
approvisionnera pas en poissons et que la 
peche y sera prohibee . On se propose 
d'eliminer l'actuel etablissement de pisci­
culture. Tout programme futur ayant trait 
a l'empoissonnement sera entrepris en co­
operation avec la province de la Saskatche­
wan. 

Des recherches supplementaires seront 
effectuees a travers les cours d'eau du pare 
pour determiner les capacites aquatiques, 
!'existence de nourriture, la croissance des 
poissons et les besoins de la peche. Le 
resultat de ces recherches perrnettra de 
prendre de nouvelles mesures de gestion. 

Les oiseaux font partie integrante de la 
faune du pare et ils refletent le caractere de 
cette combinaison originale de la foret 
boreale, de la foret de trembles et des 
prairies. Tout plan futur du pare doit tenir 
compte et comprendre leurs besoins en 
matiere d'habitat. La reserve de pelicans du 
lac Lavallee a deja ete reconnue et a ete 
classee dans la categorie speciale. Des 
etudes perrnettront de decouvrir d'autres 
habitats d'oiseaux, ainsi que les endroits ou 
ils se reposent et ou ils se nourrissent. 

La conservation et les gardes 
La mise en application et !'execution des 
diverses parties du programme de con­
servation relevent principalement des gar­
des qui beneficient des conseils et de 
l'aide des specialistes du Ministere et 
d'autres organismes gouvernementaux. Le 
Service canadien de la faune , le ministere 
des Peches et Fon~ts, le bureau de meteoro­
logie du ministere des Transports et le 
Conseil national des recherches fournissent 
!'assistance principale. 

La conservation est la tache essentielle 
des gardes. Pendant l'elaboration du pro­
gramme de conservation des ressources, ce 



sont eux qui donnent des avis logiques 
et pratiques, ce sont eux egalement qui 
verifient la situation dans Jes zones et qui 
decelent les conditions exceptionnelles qui 
necessitent une action immediate. Les 
gardes jouent egalement un role important 
dans le domaine des relations publiques. Ils 
fournissent des renseignements generaux 
aux usagers, ils font respecter les reglements 
de securite, ils surveillent les excursions 
dans les regions dangereuses. lls procedent 
aux operations de recherches et de sau­
vetage dans le cas de visiteurs perdus ou 
blesses. Trouver les touristes eganis en 
foret, secourir les nageurs, aider les 
canoteurs font partie des principales 
responsabilites des gardes. Us appliquent 
aussi les reglements visant a proteger les 
animaux sauvages contre les braconniers et 
contre les visiteurs faisant preuve de 
cruaute. De meme, ils s'assurent que les 
proprietaires d'animaux domestiques -
chiens, chats ou betail egare - se confor­
ment a\\" reglements du pare. 

La protection du milieu 
Toute activite humaine contribue a alterer 
le milieu nature! d'un pare. Cependant, 
l'homme, en qualite d'observateur et de 
collaborateur, a un role a jouer dans Je 
pare. Aussi est-ce a la Direction des pares 
nationaux qu' il incombe de prevenir les 
exagerations en en controlant le progn1s 
et !'utilisation. 

Un style architectural sera choisi pour 
!'ensemble du pare et Jes batiments prives. 
Les amenagements seront conyus avec soin 
de fayon a ce qu'ils respectent le style, 
s'harmonisent avec le decor nature! et se 
conforrnent aux regles de controle de Ia 
pollution. 

Le bruit des machines preoccupe de plus 
en plus Je pays tout entier; aussi est-il 
particulierement important de l'enrayer 
dans les pares nationaux pour en preserver 
la quietude. Les embarcations a moteur 
continueront a etre tolerees sur certains lacs 
du pare national de Prince Albert. mais 
aucun vehicule ne sera autorise a penetrer 
dans les zones des categories I et II, a 
!'exception toutefois du bateau croisiere, 
qui circulera sur le lac K.ingsmere. Partout 
ailleurs une surveillance severe sera exercee 
quant a la frequence et a ]a maniere 
d'utiliser les vehicules-moteur, y compris 
les motoneiges. 

Interpretation 
L'interpretation du pare a pour but de 
stimuler chez Je visiteur son sens de !'obser­
vation, de lui faire comprendre et apprecier 
le milieu nature} du pare par rapport a 
lui-meme en lui expliquant ce pare par des 
tours guides, des conferences illustn)es par 
des diapositives, des sentiers d'inter­
pnltation, des etalages-expositions, des 
centres d'interpretation et des publications. 
Bien que Je but premier du reseau des 
pares nationaux soit la conservation et la 
protection de prototypes de paysages 
canadiens, Ia creation de tels pares ne serait 
pas suffisante. Des lors, le programme 
d'interpretation tente d'etablir un contact 
avec le visiteur pour !'aider a apprecier les 
valeurs naturelles qui sont conservees dans 
les pares nationaux. Grace ace programme, 
on espere que le pare et son milieu -
c'est-a-dire sa geologie, son relief, sa flore, 
sa faune et son histoire humaine - donne­
root au visiteur une meilleure compre­
hension de Ia valeur de son heritage 
nature!. 

Processus d'interpretation 
Pour etre efficace, !'interpretation doit etre 
fondee sur Ia connaissance. Les renseigne­
ments sur les aspects biologiques, geolo­
giques et historiques du pare sont d'abord 
compiles par les naturalistes qui en font 
l'inventaire en collaboration avec les gar­
diens du pare. Les donnees rassemblees 
sont ensuite evaluees et presentees aux 
touristes d'une fayon interessante et variee. 
C'est Ia Je processus de !'interpretation 
dont Je programme comprend deux ele­
ments essentiels: l'inventaire et !'inter­
pretation. 

Theme d'interpretation 
Le plan-cadre provisoire etablit un theme 
d'interpretation pour chacun des pares 
nationaux. Autour de ce theme, on cree 
des programmes et on amenage diverses 
installations pour mieux permettre aux 
visiteurs de recueillir des impressions pro­
pres au milieu nature! d' un pare donne. 

Le pare national de Prince Albert, situe 
au milieu de Ia large ceinture de transition 
qui va, a travers Jes Prairies, des Montagnes 
Rocheuses au Bouclier canadien, est une 
region d'un interet tres special. La vraie 
foret boreale est situee au nord; Ia veritable 
prairie aux herbes courtes est au sud. Entre 
les deux on trouve un melange de foret de 
trembles et de foret boreale, entrelace par 

de petits espaces de cette prairie que l'on 
trouve dans !'angle sud-ouest du pare. 

Du point de vue physiographique, le 
pare se presente comrne un plateau ondule 
d'une altitude moyenne de 1,800 pieds, et 
qui , avec ses cretes et ses moraines d'argiles 
glaciaires, s'eleve jusqu'a 2,300 pieds d'alti· 
tude. 

Chaque pare national est un musee 
vivant en plein air, qui adopte un theme 
unique. Celui du pare national de Prince 
Albert pourrait etre "de Ia foret a Ia 
prairie" a cause de Ia diversite de Ia 
vegetation qu'on y trouve. 

Moyens dlnterpretation 
L'interpretation des pares est une fonction 
et un art en pleine expansion. Elle est 
servie par un arsenal neuf de methodes, de 
moyens, d'equipement et d'attitudes. 

Les moyens d'interpretation les plus 
souvent utilises soni les centres d'inter­
pretation, les theatres de plein air, les 
etalagcs sur place, les sentiers d'inter­
pretation, Jes panneaux d'inforrnation et 
les publications. Le centre d'interpretation 
de Waskesiu a besoin d'etre reamenage et 
reloge dans un endroit plus approprie, mais 
entre-temps il remplit malgre tout un role 
important en introduisant Je visiteur dans 
le milieu nature! du pare. 

Des theatres de plein air existent deja a 
Beaver Glen, a Waskesiu et a Narrows; on y 
presente des conferences illustrees avec des 
diapositives et des fllms. 

II semble que la construction d'un 
petit centre d'interpretation debutera a 
J'automne 1971 sur Jes hauteurs surplom­
bant le lac Sandy. Ce centre compren­
dra un sentier auto-guide, un etalage­
exposition et un belvedere de 40 pieds. 

Des etalages sur place et des panneaux 
vont contribuer a expliquer Ia signification 
de certaines caracteristiques et de certaines 
zones. Ces installations seront petites, 
n'auront ni personnel ni service, mais 
seront dispersees assez largement a travers 
le pare. Leur but sera non seulement 
d'interpreter des phenomenes permanents, 
mais aussi d'interpreter des evenements 
recents comme les incendies, les inonda­
tions, les dommages causes par les tempetes 
et Jes changements de toute sorte; bref, 
elles montreront que Ia nature n'est pas sta­
tique, mais qu'elle est dynamique et en 
proie a un perpetuel renouvellement. 

Les eta1ages sur place et les panneaux 
vont interpreter: 
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a) le milieu des prairies 
b) le milieu de la fon~t de trembles 
c) le milieu de la foret bon)ale 
d) les cretes glacees du lac Waskesiu 
e) l'histoire de Grey Owl 
f) le plateau 
g) la morphologie glaciaire du pare. 

Plusieurs de ces etalages sur place 
donneront acces a des sentiers d'interpre­
tation pour rendre plus facile l'examen de 
la curiosite exposee. 

Les sentiers d'interpretation soot con9us 
pour diriger les visiteurs vers des zones 
particulierement riches en beautes natu­
relles. En principe, ces sentiers ramenent 
les excursionnistes a leur point de depart 
sans les obliger a refaire le meme trajet. lls 
soot assez courts et faciles pour que des 
gens de tout age et de toute condition 
physique puissent les emprunter. Certains 
permettent d'interpreter la nature soi­
meme en utilisant des brochures ou des 
panneaux explicatifs disposes le long du 
parcours. Dans d'autres cas, un naturaliste 
du pare accompagne les visiteurs pour des 
tours guides. 

Les sentiers d'interpretation autonome 
et ceux oil le visiteur obtient !'assistance 
d'un naturaliste sont situes a proxirnite du 
lac Waskesiu, a Mud Creek, Running Pine, 
Tea-pail et Two Rivers. Le personnel des 
naturalistes du pare etudie la possibilite 
d'amenager des sentiers non-interpretatifs. 

On a deja commence a se servir de 
bateaux pour faire de !'interpretation sur le 
lac Waskesiu. Ce programme pourrait etre 
etendu aux lacs Crean et Kingsmere, 
lorsqu 'ils seront dotes de bateaux-croi­
sieres. Sur le lac Kingsmere notamrnent, un 
tel bateau sera particulierement necessaire 
pour acceder a la cabane de Grey Owl 
lorsque les embarcations moteurs seront 
prohibees. 

Publications d 'interpretation 
Le visiteur peut obtenir des ouvrages 
d'interpretation en s'adressant au personnel 
d'interpretation du pare. Les publications 
se presentent sous plusieurs formes; le 
touriste y trouvera de quoi enrichir ses 
connaissances sur les richesses naturelles et 
culturelles du pare, et il pourra egalement 
recueillir des renseignements sur son propre 
sejour. 

Un naturaliste du pace escorte des visiteurs dans 
un sentier d'interprch ation 



Plan d'amenagement 
La fourniture d'installations destinees aux 
visiteurs et aux fonctionnaires du Ministere 
constitue le principal aspect du programme 
d'amenagement. Le plan de zonage en 
determine !'emplacement et le nombre, 
compte tenu de la capacite d'accueil de 
chaque zone. Cette capacite est basee sur 
les possibilites physiques et les conditions 
ambiantes du territoire. 

Lorsque Ia capacite d'accueil d'une ins­
tallation est atteinte, on doit prevoir la 
construction de nouveaux amenagements 
compte tenu, selon les criteres de base, des 
besoins de Ia zone concernee. C'est Ia 
raison pour laquelle Ia planification est si 
irnportante. A mesure que les besoins 
d'utilisation des visiteurs augmentent, un 
niveau maximum pourra etre atteint au 
deJa duquel !'addition de toute nouvelle 
installation pourrait nuire a Ia nature du 
pare. Pour obvier a cela on dispose d'un 
certain nombre de solutions parmi les­
quelles il y a Ia possibilite d'agrandir le 
pare, ~e creer de nouveaux pares, de 
stimuler !'installation d'etablissements 
corrunerciaux hors du pare. Eventuellement 
il pourrait devenir necessaire de limiter 
pendant une journee donnee le nombre de 
visiteurs dans certains secteurs du pare. 

Criteres et mesures d'amenagement 
1. Les amenagements seront compatibles 

avec Ia classification de Ia zone dans 
laquelle ils seront effectues. 

2. Les nouvelles routes seront tracees et 
construites en fonction surtout du pay­
sage et non seulement de leur but 
pratique. 

3. Les belvederes seront eriges aux endroits 
susceptibles de mettre en relief les 
particularites et les attraits du milieu 
environnant. 

4. Les sentiers et les voies navigables fe­
ront partie d'un reseau integre de voies 
de communication et leur trace sera 
con9u de fa90n a favoriser Une apprecia­
tion optirnale des beautes naturelles du 
pare. 

5. Les services pour les activites diurnes 
seront separes des installations de cam­
ping, tout en se trouvant a peu de 
distance de celles-ci. 

6. L'amenagement des futures installations 
sera etroitement surveille du double 
point de vue architectural et paysager. 

Routes d'acces et circulation 
Les principales routes d'acces au pare 
national de Prince Albert sont les routes 
No 264 et 263, respectivement a I' est et au 
sud. Des points d'acces secondaires vien­
dront du nord et de !'ouest. 

Comme le montre la carte No 2, les 
emplacements des routes du pare se trou­
vent dans les zones de la troisieme et 
quatrieme categories. 

On ne prevoit aucune nouvelle cons­
truction de routes pour le moment, mais 
on envisage d'ameliorer des routes exis­
tantes en les rendant plus compatibles avec 
le milieu ambiant. Un certain nombre de 
longs tron9ons de routes droites doivent 
etre refaits pour les rendre plus pitto­
resques. 

On se propose d'etablir a First Narrows 
un petit bac pour voitures afin de creer une 
route-promenade circulaire autour du lac 
Waskesiu inferieur. La route vers la riviere 
Kingsmere se terminera au bout du lac 
Waskesiu par une modeste rampe de Ian­
cement de bateaux situee dans un secteur 
d'utilisation diurne. 

On propose de creer une promenade a 
sens unique pour !'interpretation de Ia 

foret de trembles et les prames des pla­
teaux. Cette route corrunencerait au centre 
nkreatif du lac Sandy pour y revenir en 
suivant l'itineraire que voici: Elk Trail, Fish 
Lake, Camp I Lake, Hunters Lake et 
Rabbit Creek en passant par les prairies a Ia 
frontiere sud du pare. 

La route de service des gardes qui Ionge 
le rote ouest du pare doit etre convertie en 
une piste pour marcheurs et cavaliers a 
!'ouest de la route Cookson afm d'eliminer 
de la vallee de la riviere Esturgeon toute 
circulation automobile. La future route 
pour le pare provincial du lac Nesslin 
passera a l'exterieur du pare. 

La route carrossable vers les lacs 
Trappers et Namekus sera maintenue, mais 
celle qui donne acces au lac Anglin sera 
fermee jusqu'a la fm des discussions au 
sujet du reajustement des lirnites du pare. 
A !'exception des routes Cookson et 
Big River, l'acces au poste de gardes de la 
riviere Esturgeon et les nombreuses entrees 
dans le pare du cote du sud et de !'ouest 
seront elirnines pour mieux surveiller le 
pare et reduire les incidents souleves par les 
braconniers. 

"First Narrows" au lac Waskesiu. Un raccorde­
ment est projete ici, (possiblement un petit 
traversier) pour permettre une promenade 
autour dulac Waskesiu inferieur. 
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Pistes et sentiers 
Les sentiers jouent un role important dans 
!'ensemble de la circulation du pare. Beau­
coup de zones eloignees ne sont accessibles 
que par ce moyen. 

Jusqu'ici les excursions a pied ont ete 
negligees; cela est peut-etre partiellement 
dO au manque d'information adequate et 
a !'absence de signes sur des sentiers peu 
visibles. Cependant il existe beaucoup de 
regions ou des sentiers peuvent etre traces 
et a l'avenir on mettra l'accent sur cette 
forme d'utilisation du pare. Un plan pre­
voit des sentiers pour marcheurs, cavaliers 
et cyclistes. 

Voici les sentiers et pistes que l'on se 
propose d'etablir: 
a) sentiers pour marcheurs, cavaliers et 

cyclistes autour dulac Waskesiu; 
b) sen tier pour marcheurs le long de la 

riviere Spruce; 
c) sentier pour cyclistes et cavaliers entre 

Waskesiu et le centre recreatif du lac 
Sandy; 

d) sentier pour marcheurs autour du lac 
Amyot; 

e) sentier pour marcheurs a l'est du lac 
Kingsmere vers la cabane de Grey Owl 
et de Ia au nord vers le lac Wabeno; 

f) utilisation des sentiers Moose, Loft­
house, 56, 57, et de la frontiere pour 
marcheurs et cavaliers. 
L'amenagement de nouveaux sentiers, 

un programme de panneaux et la construc­
tion de campings rudimentaires stimulera la 
pratique de ce sport dans l'arriere-pays du 
pare. 

Canotage 
Les deux principales activites du pare sont 
le canotage et la peche. Dans le passe, on a 
attache peu d'importance au genre de 
bateaux utilises sur les divers lacs du pare 
avec ce resultat que sur toutes les nappes 
d'eau en contact direct avec les routes, on 
utilisait des embarcations a moteur. n s'agit 
des lacs Waskesiu, Hanging Heart, Crean, 
Lost, Kingsmere, Bagwa, Lily, Namekus, 
Trappers, Anglin, Sandy, Fish et Camp I. 

ll serait tres souhaitable que le pare 
national de Prince Albert debarrasse quel· 
ques lacs aisement accessibles du bruit et du 
derangement occasionnes par les embarca­
tions a moteur, et cela d'autant plus qu'il 
existe a proximite, a travers la province, des 
lacs ou l'on peut pratiquer la peche et user 
de moteurs puissants sans aucune restric­
tion. A cause du lien historique du lac 
Kingsmere et de Grey Owl et parce que ce 
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lac sera le point de depart des tournees 
croisieres, on a juge opportun de le procla­
mer lac semi-sauvage et d'en bannir les 
bateaux a moteur individuels. Toutefois 
etant donne la dimension du lac et le fait 
que beaucoup de personnes veulent visiter 
la cabane de Grey Owl et sa tombe pres du 
lac Ajawaan, on a reconnu la necessite 
d'utiliser un bateau croisiere, qui donnera 
egalement acces a des camps rudimentaires 
ainsi qu'au portage d'Ajawaan. La petite 
voie ferree qui existe sur le flanc du lac 
Kingsmere continuera a etre utilisee pour le 
transport de bateaux sans moteur. Plus tard 
on se propose d'eliminer les bateaux a 
moteur sur les lacs Trappers, Fish et Camp I. 
Des lors, dans l'avenir, les embarcations a 
moteur ne sillonneront que les lacs Waskesiu, 
Hanging Heart, Crean, Lost, Namekus et 
Sandy, soit un total de 78 milles carres. 

Installations d'accueil pour les visiteurs 
Les installations d'accueil a l'interieur du 
pare datent des premiers temps de celui-ci 
car il fallait remedier aux inconvenients dus 
a la distance des grands centres de peuple­
ment. 

Waskesiu est le principal centre d'accueil 
pour visiteurs; il leur offre des activites 
recreatives et la possibilite d'y passer la 
nuit. Son amenagement visera de plus en 
plus a ce qu'il soit compatible avec les 
exigences des pares nationaux. 

A Narrows on peut egalement passer la 
nuit ailleurs que sur un terrain de camping. 
Les seuls autres hebergements nocturnes 
que l'on puisse obtenir se trouvent dans les 
modestes auberges de jeunesse situees pres 
des centres d'activite. 

Te"ains de camping 
Les techniques de camping evoluent et 
s'ameliorent constarnrnent en meme temps 
que croft la demande pour de nouvelles 
installations. n y a quelques annees, un 
petit nombre d'enthousiastes pratiquait le 
camping. Toutefois depuis peu, il est deve­
nu le mode de transport et de vacances le 
plus populaire et le plus attrayant. L'em­
ploi de caravanes compactes et de tentes­
roulottes augmente chaque annee. De nom­
breux campeurs viennent des centres ur· 
bains, et tandis que certains reclament 
des services speciaux, d'autres trouvent 
dans leurs maisons roulantes toutes les 
commodites dont ils ont besoin. 

Directives pour l'amenagement des te"ains 
decamping 
Les directives ci-dessous sont ala base d'un 
prograrnrne d'amenagement de terrains de 
camping: 
1. Les terrains de camping seront ame­
nages en fonction de la demande prevue, 
suivant les normes maximales d'accueil 
defmies dans le resume qui suit. 
2. L'emplacement des terrains de camping 
et la garnrne des services qui y correspond 
varieront du type primitif et rudimentaire 
au type d'un camp moyen n'offrant que 
des services restreints, mais situe a proxi­
mite d'un lac. 
3. Les principaux terrains de camping 
seront con~us pour desservir egalement les 
proprietaires de tentes et de caravanes. 
Comme ces dernieres sont de plus en plus 
equipees, aucune installation particuliere 
ne sera prevue a leur intention. 
4. Des dispositions minimales seront prises 
pour le camping d'hiver, dont les installa­
tions seront accrues ou dirninuees en fonc­
tion de leur utilisation. 
5. Des normes seront etablies quant au 
nombre et au genre de services dont seront 
dotes les divers terrains de camping. 

"" Emplacement et possibilites d'accueil des 
terrains de camping 
Le tableau ci-dessous fait voir !'emplace­
ment et les possibilites d'accueil des ter­
rains de camping deja existants ou a etablir. 
L'on se reportera a 1a carte no 2 pour 
determiner leur situation geographique. 

Cette quantite d'emplacements pour 
campings - actuels et futurs - satisfera 
aux besoins pendant un certain temps, 
d'autant plus que le nombre des terrains 
provinciaux s'accroft constarnrnent hors du 
pare et qu'ils sont mieux repartis a l'inte­
rieur de celui-ci. 

n sera cependant necessaire d'ajouter 
des campings rudimentaires lorsque le plan 
d'expansion du reseau de sentiers et par­
cours en canots sera mis en application. 
Leurs emplacements et leurs dimensions 
dependront des etudes entreprises sur ces 
voies de communications. 

Les camps rudimentaires qui existent 
actuellement sur les lacs Crean et Kingsmere 
seront conserves. 

Camping collectif 
Le camping de groupe est l'une des formes 
d'utilisation des pares les plus caracteristi­
ques et il est encourage a travers le reseau 



Resume de l'amenagement des terrains de camping 

Terrains de camping Emplacements Futurs 
avec acces par route existants emplacements 

Waskesiu (tentes) 58 

Waskesiu (caravanes) 120 160 

Beaver Glen 214 214 

The Narrows 60 (reamenages) 100 

Lac Sandy 25 (reamenages) 50 

Lac Namekus 25 

Lac Trappers 5 

Lac Wabeno 

Camping collectifNamekus 

Total 507 

des pares nationaux. Des emplacements 
pouvant accommoder des groupes organises 
de cawpeurs, sous la tente ou avec des sacs 
de couchage, seront amenages pour etre 
utilises par des organisations dont les pro­
grammes comprennent le type de camping 
et d'activites de plein air compatibles avec 
les regions naturelles du pare. On projette 
d'amenager au lac Namekus un terrain de 
camping de groupe pour 40 personnes; il 
sera VOiSin mais separe du camping actuel. 
Cette installation remplacera le camping 
collectif de South Bay, mal situe par 
rapport au sentier en pleine nature de Mud 
Creek. 
Abris rudimentaires 
Des abris rudimentaires seront fournis dans 
les coins les plus recules du pare, en 
relation avec le reseau de pistes. Comme 
ces amenagements devront etre realises en 
milieu sauvage, les emplacements seront 
choisis en vue de causer le moins de 
dommages possibles au paysage environ­
nant. On pourra egalement transformer en 
abri des cabanes desaffectees, qui servaient 
aux gardes en mission de patrouille; il y en 
a une, par exemple, au carrefour des 
sen tiers Moose et 57. 

Amenagement futur de camping 
Les autres besoins en emplacemen~s de 
~amping, en dehors de ceux qui appartien­
nent a Ia categorie dite primitive, devront 
etre combies a l'exterieur du pare. L'etroite 
collaboration qui existe avec les autorites 
provinciales permettra d'encourager Ia 
creation de tels terrains, qui seront exploi­
tes par la province ou par des interets 
prives. 

25 

5 

50 

40 

644 

Activites de plein air 
En dehors du camping et du programme 
d'interpretation, le pare national de Prince 
Albert offre a ses usagers un vaste choix 
d'activites de plein air. Jusqu'ici le visiteur 
recherchait surtout la detente, pratiquait la 
natation, se livrait aux plaisirs de la peche, 
pique-niquait ou contemplait le paysage. 
De telles occupations necessitent cepen­
dant un minimum d'installations sous 
forme de terrains de pique-nique, de belve­
deres et de panneaux indicatifs. 

Les terrains de pique-nique et les belve­
deres sont prevus par le programme d'ame­
lioration des routes et leurs emplacements 
seront choisis en fonction des releves de 
circulation a travers le pare. Le reseau de 
sentiers sera elabore de maniere a rendre 
plus accessibles les curiosites les plus remar­
quables du pare. 

Chaque activite de plein air et chaque 
programme ont fait ]'objet d'etudes sepa­
rees, mais le plan-cadre englobe tous ces 
elements, y compris les projets de sentiers, 
de stationnement le long des routes, de 
points d'interet, de campings rudimen­
taires, de peche etc, dans un programme 
general d'interpretation. De cette fayon, le 
visiteur pourra choisir le genre d'activite ou 
d'occupation qui ]'interesse et rendre ainsi 
plus profitable son sejour au pare. 

Loisirs d'hiver 
Les voyages etant devenus plus faciles en 
hiver, on peut s'attendre a ce qu'un nom­
bre croissant de touristes visitent le pare de 
decembre a mars. 11 n'y a cependant aucun 

projet special d'amenagement pour les 
activites recreatives hivemales. 

Deux pistes de motoneiges ont ete eta­
blies durant l'hiver 1968-1969. L'une, si­
tuee a proxirnite de Waskesiu, a trois milles 
de long, !'autre, qui relie le lac Sandy au 
lac Waskesiu, est longue de 15 milles. 

Moins d'une demi-douzaine de groupes 
a profite de la piste de 15 milles pendant 
l'hiver 1969-1970 et encore la majorite des 
usagers ne se conformait pas aux regle­
ments en vigueur. Ce manque apparent 
d'interet pour la pratique de ce sport a 
l'interieur du pare s'explique facilement. n 
y a, en effet, abondance d'emplacements 
pour se livrer au plaisir de la motoneige 
dans le secteur general;le pare est trop tHoi­
gne de Prince Albert; et enfm Ia neige y est 
trop molle. 

Les pistes pour motoneiges seront sup· 
primees apres l'hiver 197~1971 a cause de 
leur faible utilisation et aussi des domma­
ges que ce genre de vehicules peut occa­
sionner a la couverture du sol et a 1a faune. 
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Limites du pare 
Des negociations ont ete entreprises entre 
le gouvernement federal et celui de Ia 
province afm de rectifier les limites du pare 
national de Prince Albert. Ces negociations 
visent a inclure dans le domaine des re­
seaux de lacs et de rivieres et a en exclure 
d'autres qui sont coupes par les limites. 

L'adjonction de deux zones est primor­
diale: le territoire au nord du lac Lavallee 
afin de donner une plus grande protection 
a !'habitat des pelicans et les prairies situees 
dans !'angle sud-ouest du pare. 

Les lacs Wabeno, Tourist, Namekus, 
Anglin, Nova, Osten et Strange font egale­
ment l' objet de negociations. On propose en 
revanche d'exclure le secteur de la route 
Cookson parce qu'il ne dessert pas les 
inten~ts du pare. Enfin on discutera de Ia 
possibilite de conserver Ia totalite de Ia 
vallee de la riviere Esturgeon comme region 
naturelle a cause des possibilites qu'elle 
offre aux canoteurs et aux excursionnistes. 
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La limite est du pare traverse le lac Namekus. ll 
est question d'etendre cette limite vers !'est 
pour inclure le lac en entier. 


